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  Déclaration 
 

 

Le renforcement de la famille comme stratégie pour l’élimination de la pauvreté et 

le développement durable 

 

INTRODUCTION : 

 La Fundación Contemporánea présente cette déclaration à la cinquante -

cinquième session de la Commission du développement social. Cette organisation 

œuvre, depuis 24 ans, à former des dirigeants en Argentine en mettant l ’accent sur 

les compétences sociales et éducatives. Un des domaines auquel elle consacre toute 

son attention est l’étude et l’analyse des politiques publiques intéressant la famille 

en tant qu’institution. La Fundación Contemporánea a obtenu en 2014 le statut 

consultatif spécial auprès du Conseil économique et social.  

 

LES FAMILLES, AGENTS DU DÉVELOPPEMENT  

 L’être humain est complexe, car il connaît des besoins et des désirs multiples 

et vit au sein d’un réseau de relations à long-terme. Ces relations accompagnent et 

définissent l’humain tout au long de sa vie. Par conséquent, les besoins humains 

forment un système : ils sont interdépendants et interactifs. Il n’y a pas de hiérarchie 

des besoins ; la simultanéité, la complémentarité et les compromis font partie du 

processus de satisfaction des besoins (Max Neef). C’est la raison pour laquelle l’on 

peut parler de « citoyen complet », puisque l’on considère que l’être humain doit 

jouir harmonieusement de ses droits civiques, sociaux, économiques et culturels, et 

que ceux-ci forment un ensemble structuré et indivisible.  

 En considérant que la famille est un agent du développement, on admet qu’elle 

reste l’environnement optimal pour répondre aux besoins durant les différents 

moments de la vie (enfance, jeunesse, âge adulte et vieillesse).  

 Mettre l’accent sur la famille permet d’apporter une solution à la 

problématique du développement tout en gardant une perspective humaine, bien que 

l’on adopte généralement une perspective influencée par différents secteurs 

politiques ou groupes sociaux. C’est pourquoi les politiques publiques axées sur la 

famille atteignent leur efficacité optimale lorsqu’elles la considèrent comme une 

unité et envisagent son fonctionnement de manière globale, au lieu de mettre 

l’accent sur les besoins des individus.  

 Chaque être humain a un cycle vital inévitablement lié à sa famille. Chaque 

instant de la vie, chaque accomplissement et chaque échec est immanquablement 

partagé avec la famille. C’est au cœur du foyer et de ses dynamiques intimes que les 

effets du chômage, de la violence, de l’abandon scolaire et de la délinquance se font 

ressentir. C’est également au sein du foyer que l’on ressent les effets de l’obtention 

d’un emploi respectable, de l’accès à des biens et services publics de qualité, du 

droit de partir en vacances, de l’accès à des vêtements et à la nourriture. La famille 

est importante car il y a inévitablement des rétroactions entre celle -ci et les 

contributions individuelles de chaque membre qui la compose. 

 Cela s’explique par le fait que les êtres humains établissent des liens ; cet 

élément est souvent négligé, ce qui fait perdre de vue une dimension intrinsèque de 

l’être humain. Outre les accomplissements individuels qui contribuent au bien-être 
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de chacun, il est nécessaire de protéger et valoriser les liens sociaux harmonieux 

offerts par le cercle familial, mais également ceux avec le voisinage et la 

communauté dans son ensemble. En d’autres termes, il ne faut pas perdre de vue la 

protection des réseaux sociaux qui génèrent le bien-être. Les réseaux sociaux sont 

définis comme des structures sociales où des biens matériels et symboliques 

circulent entre des personnes plus ou moins proches. C’est le lien qui permet à la 

mère de laisser son fils avec le voisin lorsqu’elle doit emmener sa fille à l’hôpital et 

qui permet à l’homme d’affaires de demander un emploi pour son fils à un autre 

collègue. « Les réseaux sociaux sont un moyen de survie de base pour les familles 

qui vivent dans des conditions précaires. Ils sont l’un des mécanismes les plus 

importants pour favoriser la mobilité sociale et tirer parti des possibilités offertes.  » 

(PNUD, 1998, p.142) 

 

L’APPROCHE MULTIDIMENSIONNELLE  

 Il est tout aussi important de mieux diagnostiquer les maux dont souffrent les 

familles que de les protéger et de contribuer à les renforcer grâce à différentes 

politiques publiques. 

 Nous estimons que l’évaluation de ces maux et du degré de responsabilité des 

individus dans une famille doit être envisagée par une approche 

multidimensionnelle, englobant toutes les capacités humaines.  

 Cette évaluation devrait viser à déterminer non seulement les différents 

problèmes, mais également le degré d’inégalité lié à ce problème particulier qui 

existe dans la société. Les inégalités sociales sont des écarts d’autonomie, celle-ci 

étant la mesure de la possibilité pour les gens d’entreprendre les projets de vie qui 

leur tiennent véritablement à cœur.  

 L’approche multidimensionnelle tient compte de différents scénarios et réalités 

humaines. Ainsi, les politiques publiques deviennent des politiques personnalisées 

qui s’adaptent aux multiples maux dont souffre une famille ou un individu. Pour le 

moment, il y a à la fois des familles pauvres et des familles vulnérables. La pauvreté 

et la vulnérabilité sont liées, mais sont deux réalités différentes. La pauvreté reflète 

les moyens et capacités disponibles, tandis que la vulnérabilité est un concept plus 

dynamique lié à des facteurs qui déterminent l’éventuel statut de la pauvreté. La 

vulnérabilité prend en compte les capacités actuelles des individus ainsi que les 

facteurs extérieurs auxquels nous sommes confrontés, et la probabilité que ces 

éléments réunis provoquent un changement de statut.  

 Actuellement, on s’intéresse aux défis multidimensionnels qui concernent les 

personnes situées au-dessus du seuil de pauvreté, avec des sujets comme la qualité 

de l’emploi, la protection sociale tout au long de la vie, les systèmes de soins, 

l’utilisation du temps des hommes et des femmes, la qualité de l’éducation, etc. 

Beaucoup de gens sont toujours sur la voie du développement. Ce sont des 

personnes qui, n’ayant pas un niveau de revenu suffisant, ne possèdent pas les 

avantages nécessaires à la progression et à l’amélioration de leurs conditions de vie 

conformément aux exigences de leur environnement. Ces groupes constituent, selon 

nos hypothèses, des groupes vulnérables. Non seulement ils ont été laissés « de 

côté », mais ils sont économiquement exposés à des hauts et des bas, avec un risque 

permanent de tomber dans la pauvreté économique, car ils s’inscrivent 

probablement dans ce que nous appelons la pauvreté multidimensionnelle.  
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 Cette approche de la politique publique, qui commence par la reconnaissance 

de l’être humain en général et des expériences individuelles de pénurie, suppose un 

effort multisectoriel pour constamment surveiller l’évolution de ces réalités et 

admettre que le chemin du développement est long. Ce chemin nécessite, selon 

chaque stade de la vie et du développement, que l’individu trouve des politiques 

publiques qui lui ouvrent la voie et le soutiennent.  

 


